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APPAREILS DE SAUVETAGE 

Le problème de la construction des a ppareils respiratoires 
à circuit fermé 

destinés a ux travaux d e sa uvetage da ns les mines 

par F. J. HARTWELL et C. R. SENNECK (21 l 

Les a uteurs. se hasanl· sur les conna issanc<'s nou­
velles acquises sur tout en lre 1939 et 1945 da ns le 
domaine de la physiologie r<'spirnloi>e. Lenlenl d'éta­
blir des règles pertinentes pour apprécier les mérit es 
respectifs des différents lypcs d '<lppa rc il s. 

C es connaissances sonl encore incomplètes, no­
tamment en ce qui concero.e les exercices p hysiques 
durs. Les données qu'on possède se rapportent sur­
tout aux conditions normales de respira i ion. Ell es 
constituent néanmoins un guide sûr pour !out tra­
vail de mise au point ou de perl'ectionnemcnt d'1.tn 
appareil. 

Un bon appareil doit réduire le moins possible 
le rendement du porteur. C ette considération porte 
les auteurs à envisager successivemen t les différent s 
facteurs influençant ce rendement ; 

- facteurs niéca niqurs; poids C'I t·m·ombrem<-"t : 
- facteurs ph ysiologiq ues ; a limr nlalion ç 11 

oxygëne , concentra tion en CO!!. tcmpéralure cl hu­
midité du gaz inspiré. rési s~ance à l"écoulemenl du 
gaz dans le circuit respiratoire. 

(21 ) Communication n" 28 du S.M R.E. ( Safety in Mines 
Research Establishment) Sheffield - Grande Bretagne. 

(•) Voir A.M.B .. octobre, novembre 1957 et janvier 1958. 

L 'étude d'un a ppa reil doil comporler des essais 
de laborat oire. des essa is sur po rleu r. a insi qu 'un e 
période d'épreuves pra liques a u cours de sauvetages 
.réels. 

L('s essais de la boruloire nécessitent une madiï-ne 
respira toire mécanique qui simule la respiralion l1u­
maine. En se reporta nt· aux résulta ts de m esures de 
débit s respiratoires effectuées par Silverman ( 195 1) , 
on consta te qu'une pompe a ltèrna tive à débit sinu­
soida[ représente d'un e ma niëre très convenable un 
poumon l1ama in , nola mment quant a u rapport entTe 
les maxima insla ntaoés e l les valeurs moyennes du 
débit_ Une é tude pré limina ire en Taboratoire rournit 
des informations p~écieases pour interpréter les es­
sais pra liques. Fixer l'étend1.te de ceux-cr. déceler les 
insnffisa.nces évc>nludles de l'appareil. 

Q un.lilés ~1 é11érales requises C!ll eu qui. con rerne fa 
coqs/rud io11. 

L<t con :-truclion doit être simple et robuste, le 
fonct'ionn t-menl a utoma tique et la réa lisa tion doit 
inspirer entière conffo nce au porteur. 

La durée de f onclionnement· à exiger cle l'a,ppareil 
sta ndard semble êJre de deux heures. C ertains tra­
va ux de remise en éta l. des parcours souterrains très 
longs pourraient nécessit er des appareils de plus 
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longue durée (s it 7 heures) comme il e n existe 
en Al lemagn e. M a is le besoin de Lf'ls a ppare ils ne 
pa,rail pas encore SC raire sentir en Grande-Bretagne. 

Quant au poids à r>leine charge d es appa re ils 
exis tants. il varie dC' 13 à 18 l<g. L'utilité d'une ré­

duction de poids et d'cncoml>remenl C'st incont estn­
bl<'. 

Il est int·ércssa nt aussi de recherchrr une bonne 
disposition de l'appareil sur le corps. li semble que 
la pratique de porlrr l'appare il sur lé dos. ln plus 
grande parli<· clu poid s reposa nt sur les épau les. 
présrntc le maximum d'avnnt<tges. 

Alim<Jntalion en oxygèn e. 

L'oxygènl' peul êlre transporté. soit sOLtS forme de 
gaz comprimé . soit i1 !'Hal liquide. soit e n combi­
naison chimique. 

L'alimenlalion <'n oxygène doit êlrc• capable d e 
foire race a ux demandes correspondant aux périodes 
de l;avail inte nse" As trnnl ( 1934) indiqLle un maxi­
mum moyen de 4.15 litrt>s/min pour la consomma­
tion d'oxygène de suje ts m1:1sc1 .. ilins de vingt· à tre nt e 
ans se li vrnn t à drs exerci<'cs physiques provoquant 
des épuisemenl s clc 4 à 6 minut es. L rs valeurs ex­
trêmes cles maxi ma d élr nninés dan s ccs conclitions 
sonl de 3.5 el 5. 1 litres/ min. 

li raut donc pouvoir disposer d'un dé bit d'oxy­
gène de 4 litces/min nu moins. 

Dans les apparei ls à gaz comprimé. l'oxygène 
peul être f ou~ni !lu portr ur : 

Le réglage d 'un d ébit constant csl une opération 
relalivr ment simple : ce! ui d'une soupape automa­
tique est beaucoup p lus délicat. En effet. le volume 
du sa c pour lequel doi l démam•r le débit auloma­
tique d'oxygène el celui pour lequel doit s 'ouv rir 
la soupaµ e:: d'écf 1appc menl clépcndenl du d ébit de 
la soupape a utomatique el du d ébit constant qui 
peut évenluellemcnt lui être nssocié. 

Le tab!cau XXXI donne trois exemples de dé­
lrrmina lion du réglage d'un débit automnliquc. On 
suppose unt' n.cliv ité respiratoire sinusoïda le. d es 
volumes par cycle ail «n L de 0.5 à •I 1 itres el une 
~oupapc· a ulornalique rourni ssa nl un débi l d'oxy­
gêne d r 3.9 ± 0,3 lilres/min. 

La prcmière colonne (volume exigé) donne le 
volumr du sac pour lequel doit se produire l'ouver­
t ure de l'admission a ulomatique. S i la soupape 
d'ndmjssion ne s 'ouvrail que pour un volume inf é­

rieur, il y nurnil d anger d'accolcmcnt du suc. 

Ln d euxième colonne donne le volume dt" gaz 
qui peul s' intrnduirc d a ns le sac au d elà du volume 
exig"é avant que la soupapr d'échappement ne 
ronctionne. C'est le p lus petil volume nécessaire 
pour év iter que des inspirations e l expirations consé­
cutives ne provoqur nl ahcrnalivcmenl. les premiè­
res. le f onet:onnement du débit automatique et. les 
seroncles. l'ouverture de ln soupape d'échappement-. 
Un volumr p lus grand ferait apparaitre le danger 
d'accumulation de gaz inert·c dans le circui~. 

TABLEAU XXXI. 

RégU1ge du clébil oulomaliqtw. 

A "imcntation en oxygène Volume exigé 
en litres 

Volume corn- , Volume opéra-
plémentaire tionne t total 

en litres du sac en litres 

Entièremen t automatique 

Automatique el débit constant 
de 1,0 litre/ min 

Autornalique et· d ébit con slant 
de 1,5 litre/min 

1° à débit consta nt d e 2 litres/ min c l pa r robinet 
by-pass act ionné par l'uli lisateur a ux régimes de 
travail intense ; 

2 11 à débit constant inférieur à 4 litres/min el par 
soupapr autoniatique lors des d emandes supérieures 
à ce débit: 

3° par soupape en li è~cmcnt automatiqur . 
Dans l<'s apparei ls à a ir ou à oxygè-ne Liquide. 

le débit dépend uniquem<'11t du latL'< d'évaporation. 
Celui -ci n'a pu jusqu'à présC'nt être commandé 
qw~ parliell emenl. 

2.0 6.o 

'2.8 6,o 

3.0 5,5 

Le mnximum moyen du rythme rcspirat·oire <'St d e 

30 ios piralions par minu!c el cch1i du vofu1T1 e pul­

monaire de 12 1 litres/min. 

L'expérience conrirm e les vnleurs du ta.blcau 
XXXI el prouve qu'un sac de 6 litres est largemenl 
suffisant pour les apparei ls à gaz comprimé. Pour 

les apparei ls à a ir ou oxygenc ltquidc a limentés 
à débit con stant. le volume du sac peul être plus 
petit sans cependanl etrc inférieur à 4 litres. 
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Le sac doit répondre à de très foiblcs cltangc­
ments de pression , surl·out si ses mouvements com­
mandent le débit· aulomatique d'oxyi,iènr. 

Composition dù gaz inspiré. 

T eneur en oxygène. 

l e t•rnx de salul'alion 1' n oxygl· f\ t" du <;t1nq arlérid 
dépend dl• h1 (ln• ·sion porl i1•1f,, J1, f'pxy(:(t·nl· ""''" 
l'air inspiré. Lr- nivl'a 11 uuqtu•I il pl'l1I é ln• n.!duil 
sans o ll·ércr IC's l'ondions physiolog iq11\'S v<iric consi­
dérablement suivant le.s individus el, pour le même 
individu. d'un jour à l'uulre. Il y a de toute façon 
réaction sur les mécanismes visuels pour une con­
centration en oxygène de 16 o/r dans l 'air sec. 

Le minimum d e la teneur à imposer st>rnif donc 
celle de l'air ordinaire, soit 21 %. 

D es concenl.ralions plus élevées sont la règle gé­
nérale. Elles provoquent une diminution du volume 
inspiré par minute et. jusqu'à des valeurs de 60 à 
70 %. reculent le seuil cfe fat·iguc. L'oxygène pur. 
par conlre. cnlTainerail une augmentation du vo­
lume inspiré par minute et causerait sur des sujets 
au repos. au boul d'une exposition assez longue 
( 14 heu res). des douleurs sous-sternëilcs, d es irrila­
trons du nez et d~ la gorge el f.Ul C diminulion de 
la capacité vitale. Lors d'tm travail dur. il pourrait 
provoC'(Uer des effets loxiques sur le système nèr­
veux central. li >cmhle donc q ue. d a ns un appareil 
À circui l frrmé, la leneur dësirabfe se silue enl re 
ÔO et ïO %. 

Dans les appareils à oxy gène comprimé. la con­
cenlTation en oxygèue peut lombe'r très bas si r oo 
ne prend pas de précautions. L'azol·e présent comme 
impureté dans l'oxygène utilisé s'ajoulc, en cours 
d'emploi de l'appareil, à celui contenu au départ 
dans le circuit et les poumons. Si le porteur con­
somme 300 litres d'oxygène à 0.5 % d'azote. l'ap­
pareil doit être rempli à l'origine d'un mélange ren­
fermant- au moins 50 % d'oxygène. Avec 2 % d 'im ­
pureté, la teneur limite inféri.eure ne pC'ut plus être 
garantie. même si l'ensemble de l'apparei l r enf enne 
initialement de l'oxygène pur. 

Il faut don c que l'appareil soit pourvu d'une 
pompe de purge ou qu'il soit balayé sérieusement 
avant usage par le courant d'oxygène. surtout si le 
débit d'oxygène est entièrement commondé pur le 
rythme pulmonaire. Dans l e cas d'une a limentation 
mL-x:te (commande par Te$ poumons el débit 
constant). la consomma tion peul. à cer(Hins mo­
ments. èlre inférieure> au débil consta nt : la soupa pe 
d'échappemenl s'ouvre et purge le circu it. 

T eneur en gaz carbonique. 

L e volume respiratoire par minute augmente en 
même temps que la teneur en C02. aussi bien dans 
l'oxygène que. dans l'air. On ne peut· évidemmen1· 
tolérer dans le circuit qu'une concentration n'e.xer-

çant sur ce volume qu'un e influence négligeabl e : 
i[ faut par ronséquent considérer la valeur 0.5 % 
corn.me Ir maximum adn1issible. 

La lencur en gaz ca rbonique de l'air du circuit 
csl l!ouvcrn éc! par l rois fa cteurs : l'espace morl en -
1 re les so upa pes el la bouche du porleur. le .: gli sse­
nH'nl· .. ou • pnle » des .soupa pes et ('efficac ité chi­
mique du rrgrnérateur. 

l.'t•s1Jnra· mort d\in embout peut êlrc réduil à 
30 crri:1• C1•lui des masques est vlus important; son 
volume l' ff(·çlif pourra it. néanmoins. prétend-on. 
è lre ram•·né à 65 cm3 par l'aménagcm <>nl de con ­
duits intérieurs dirigeant l'écoulem ent des gaz. 

Le "'glissrment » ou « perle » d'une soupape esl 
la fraclion clu volume d'air qui passe en sens In­
verse par sui le du relard à la f enneture. C e glisse­
ment ne dt>vra it pns dépasser 2.5 %. 

L a con tribution tol·a le d'un espace morl de 
50 cm3 c l· d'un glissemr nl des soupapes de 2.5 % 
est équiva lente à la respiration d'un air renfcnna11t 
0.25 % de CO:! pour un volume de 40 litrrs/min. 

L'efficacité chimique de l'absorbant esl évidem­
ment le facteur le plus im portanl. Cel absorbant 
est d 'aillears le siè ge de production d e dialeur el 
la sou~ce d r résistance dynamique. Son comporte­
ment d'ensemble joue un r6le prédominant sur le 
confort du porteur. 

01' ux réaclifs semi utilisés: les a lC"a lis caustiques 
1•1 la chrwx sodée. Leur oplilude à é li miner le ~az 
cë1rboni11ue c:sl 1<1 méme. Il fau l moins d "<d ca li ma is. 
pour c'.•v il1·r l'obstn ... ti1111 dl' l'absotbnnl . 011 do it pla­
<' l'r crl11i-l'i sur dvs 1>laLN1ux ou des lnmis : le poids 
clu rêgênérah•ur l·sl a insi légèrement· supérieur à celui 
d'une cartouche de chaux sod ée. L'a lcali a bsorbe 
l'eau el mainlienl donc l'air plus sec; mais une 
cartouche parliellem enl ul i lisée ne peul plus êl re 
employée par la suite. 

L<1 chaux sodée. plus fa ci le à manipuler, se prête 
à la recharge des cartouches. mais présente à 11 écou­
lement de l'ait une résistance invariablement plus 
grande que les a lcalis. Des précaul ions spéciales 
doivenl être prises au remplissage pour obtenir un 
compromis convenable entre l'e!ficacité el la ré­
sistance. 

E!Ctl pf1ysique cle l'air inspiré. 

Trifluenœ cle la température el cle l'humidité. 

D ans son parcours à l'intérieur du domaine rcspi­
raloire. un gaz: in spiré.. f rai.s el sec, subit des chao­
gemenls rapides dans sa Lernpéralure et son état 
hygromélrique. Il en résuh e. pour ce domaine, un e 
perte de chaleur importante, due principalement à 
l'évaporation de l'eau e l au dégagement d e l'anhy­
dride carbonique. Ce processus cle refroidissement 
pourrait jouer. en milieu chaud et humide. un rôl e 
prépondé rant dans le maintien de la température 
du corps à un certain niveau de sécurité. 
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On ne possède pas d e données physiolo~iqu<';; 
sur l'é tat ph ysique op!imum de l'a ir. li sembl e re­
pendanl que l'a ir à 10° C. m êm e saturé. procurC' au 
porteur d es a va ntages indéni ables. 

La perl e tl1éorique d e chaleur du doma ine rt'spira­
toire d'un homme respirant 40 litres/min d'air. i1 la 
tempéralure de 15° C e l au degré hygromélrique 
75 %. est de l'ordre de 1 l<cal/m in. La cha leur dé­
gagée par l'absorption du CO'.! dans le régén éralcur 
est d e 1.3 kcal/min . Si l'on ve ut maintenir la tem ­
péra tllre de 13° C. la cha leur à cnlc>ver a u drcuil 
est donc d f' 2.3 kcal/min. Le prohlème de l'approvi ­
sionnem ent en ai r frai s n 'est don c pas fa cile il ré­
soudre. 

Moyens clc contrôle de la lempémlure el de l'fwmi ­
clité. 

On p eul cm•isager quatre m é thodes : 
1° utilisation to ta le d es poss ibilités de cession de 

la cl1aleur a u milieu ambiant : 

2° re froidisseme nt pur dé tente a dia ba lique de 
l'oxygène comprimé ; 

3° réduction d e l'én ergie tlwrmiqu e du ~az sor­
l·anl du régénérateur : 

4" emploi d'écha n geurs de cl1aleur clrnrgés 
d'agents de ref roidissem enL 

L e milieu ambiant ne peut ê lre considéré commr 
une source de refroidissement valable. puisque l'ac­
tion ref roidissanle sera d 'autant plus faibl e que le 
milieu la rendra plus nécessaire. 

La dé ten te adialmtique d e l'oxygênc comprimé nr 

peut donner qu' un rd roidi sscmenl insignifinnl'. 
D eux litres par minute dé tendus de 120 kg/cm:! ne 
ri-t ire raient au circuil. avec u ne f'fficncil é de 100 %. 
que o, t kcal/min. 

L'én ergie thermique du gaz sortant du régénéra­
teur d épend de la n a ture de l'a b sorba nt. Les a lca lis 
cau s tiques c l la chaux sod ée produist•nl des q uan­
tités égales d'eau a u cours de la réaclion avec une 
molécule-gramme de gaz carbonique ; ma is lt's pre­
miers se combincn l à l'eau avec production de cha­
leur. tandis que la ch a ux n e re lien t pas l'11um iclilé. 
Comparativement a u régéné.:aleur à cha ux sod ée. 
l'épu rateur à a lcn li aban d onne un a ir plus chaud 
ma is plus sec e t. tou t compte fa it. d'énergie thl"rmi ­
quc· plus faibl e .. don c plus agréablr à respire r. 

L e S.M.R. E. a com paré les df'ux types de régéné­
rateurs en débit alte~n alif de 40 lilres/min (20 nspi­
ralion s de 2 l ii res) d 'a ir sa turé à environ 3'l° C el 
tenan1 s % d e CO~. L es fi gures 34 et d 35 donncnL 
respectivement. pour l'un e l l'a utre d e ces types, les 
résuhats d<'s m esures de lu lempéruturc. du point 
d e rosée et d1> la teneur en CO:! du gaz sorta nl. 

Ces données perme ttent de d é t€' rminer le régiml' 
d 'échnuHem cnl du gaz à dirf é renli; instants d e f' es­
sui cl , en intégran l', la d 1a lr u r to ta le fourni l' au 
doma ine respiratoire par l'absorption d'un poids 
connu de gaz ca rbonique. 
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TABLEAU )fXXlf. 

Régime d'éch.auffement Chaleur totale fournie au gaz 
Temps en en kcal/mia en kcal 

min. 
Alcali 1 Chaux sodée Alcali 1 Chaux sodée 

K 
::> 

/ 

/ 

/ 
vv 

60 t.02 

C)O 1.38 
120 l.118 
130 1 .<l 'l 

~ Ch~!>Odée 
./ 

I 
/ 

I 

,__ __ 

.2-0.8 
0 40 80 1~0 

Temps en minutes 

l,'.28 

','~'1, 

1, ;2 

t.'28 

--

160 

Fig. 36. - Régi11w~ <Ir l l' « iou .i,. rl 111l~ur nux j!DZ Ju drt•uil P"' 

.Ir:~ n'11i·1lémh'•lr• i1 l111hl\ L'I il Ir; "''""" •(>dt>e, 

La figure 36 représcnlc les trois prPmiérc:s colon­
nes de ce tabl ea u. La valeur moyenne de J'nugmen­
lation d'énergie thermique f•sl. pour l'épurateur à 
alcali. de 280 cal par gramme de C02 absorbé et. 
pour l'épurateur à chau:x sodée. de 350 cal par 
gramme. 

La chaleur rournie au gaz par un régénérateur 
à alcali reste toujours inférieure. mais le régime 
d'échau ffement devient plus grand au bout de 80 
minul·es. D e plus, la dissjpalion de la chaleur est 
plus grande dans les milieu.x plus chauds à cause 
du gradient de température p]us élevé. 

-4.8 n:2 
29,9 82.2 
73. 1 122.0 

''211,0 16I ,O 

Quoi qu'il l'n soil. l'alcali seul ne semble pas 
devoir résoudre de façon salisfaisant·e le problème 
de l'alimentation en air inspi ~é frais et sec dans les 
appareils à oxygène com primé. 

On peut aussi envisagt'r la possibilit·é de tnrns­
porter un agen l de refroidissement. 

L e refroidissem e nt· peut en effet enfever au por­
teur une quantité de chaleur plus grande que celle 
que lui apporlerail le supp!émcn l de travail dû à 
l'augmentation de poids. 

On peul uHliser la d1alc:ur spédlique èt les cha­
leurs la tentes de fusion. de volalilisalion ou d"' su­
blimation. 

Un système. don 1 le fon ct ionnc•mpnl serait basé 
SlLT la chaleur spéi;ifique, n<> serai! pas pratique à 
cause du supplément de poids ina<lmiss ilJ lc· c l de 
l'augmenlntion de la lernpt:·rnht"<· nvt·c f(' lc>mps . 

Cnmrrw oc:((·nls solick·s. 0 11 1•1wisag<· le phosphate 
soJiquc· dudécal1ydra lé ( l<·mpC: ralurc de fusion; 
36. 1° C), la gJacf', l'an hydride carbonique sol ide. 
Comme agt>nl·s liqu ides. les auteurs considèrenl l'al­
cool mélhyli.que et le chlorure de méthyle sans les 
préconiser, le p-emier étanl inflammable el le sr­
cond loxique. 

Le tablc>au XXXlll donne le poids d·agenl né­
cessaire pour refroidir 38 lilTes/min d'air saturé à 
dirférentes tempérai ures el le ramener à 15° C. sa­
turé (36, t ° C pour le phosphate sodique) pendant 
une durée d<' 120 min. 

TABLEAU XXXIII . 

- ~ Régime de 
Poids d'agent e.n kg 

Tempêrature refroidissement 0 2 solide ou 

1 

CO~ l Alcool 

1 

Chlorure l Phosphate 
Wtiale ·c kcal/mln 

liquide solide méthylique de méthyle sodique 

50 :2.15 2,7 1,56 0,97 3.30 '1,,'27 

48 1.92 2.4 L,45 o,86 2.94 1.85 

46 1,70 2.1 l ,'29 0.76 2.60 1.47 

44 t .50 1.85 1,13 0.67 'l, 2.9 1 ' 1 'l 

4'2 1.32 1.65 1.00 0.59 'l,O'l 0.79 

'10 1,15 1.42 0.87 0.52 i.76 0,49 

38 1,0t 1,25 0.77 0.45 1,55 O,'l'l 

36 o.88 1,08 0,67 0.39 1,34 -
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L'emploi de la g lace peut être pris en considéra­
tion pour des opérations de longue lialcin!' reposant 
sur des plans bien étudiés. Encor<' raut -il réa liser 
des échangeurs de dim ensions acceptables. 

L'u1ili sa tion de l'oxygène liquide conslih.re un cas 
spécial. On voit au taLl eau XXXlll qu'il fa ut trans­
port er. en vue du rcf roidisscrnent, le triple du poids 
nécessaire (0.9 kg) afin d 'assurer les 4 lit res/min 
requis pour les besoins de la respiration. Il est donc 
possible de rejeter plus d'air du circuit qu'avec 
les autres appnreils et dC' réduire le poids du régé­
nérateur à 0.45 J,g, L es dan gers à éviter sont la 
formolion de glnce qui pourrait bloq"uer les circuits 
et la sécheresse excessive de l'air inspiré . laquelle 
augmenlerail la toxicité due à la forte concen tra­
tion en 02. 

1 n./luence cle la résist<Jnce. 

D 'après les travaux de Silverman et ses collabo­
rat-eurs (1945), on peut conclure que le travail respi­
raloire tota l. toléré par des snjels au travail. est de 
6 kgrn/ min. Ceci amène les auleu.l's à considérer 
une résistance totale de 60 mm d'eau à 85 litres/min 
comme la limilc acceptable. li s justirient leur point 
de vue par des calculs reportés en appendice. Quant 
à la répartition de celle résislance suc les parties 
in spiration et expiral ion du circuit. il ralll se ra ppe­
ler que la résisl·an ce à l'expiration est significalive­
menl plus difficile à supporler que la résistan ce à 
l'inspiralion. 

JI y a lieu de remarquer que l'énergie à dépenser 
pour vaincre les forces élastiques du circuit n 'est 
pas négligeabl e. Un sac de bonne fabrication ne 
doit pas nécessiter une dépense d 'énergi e de plus de 
0.3 kgm/ min pour un débit de 40 lilres/min. 

Dans les appareils à air ou oxygène liquide. la 
résistance dynamique. de la partie expirntion doit 
resler aussi faible que possible. car le travail néces­
saire pour faire fonctionner la soupape d'échappe­
ment peut être considéruble. 

S i Ioules les caractéristiques précédentes sonl sa­
l'isf ailes. des résistances de 30 mm d'eau à l'jnspira­
lion et à l'expiral ion, pour un débit de 85 Litres/ min . 
conslituent le facleur de limilali.on du rendement 
au travail. 

Traucwx récents cm S.M.RE. 

S i l'on exa mine le comportement des appareils à 
ci rCLtil fermé disponibles à l'heure acluelle . il appa­
raît clai reme nt que des perfectionnements sont né­
cessaires pour satis fa ire un bon nombre des condi­
tions ex posées. 

Aussi le S.M.R.E. a -l-il équipé un laboratoire 
d'essais d'appareils complets el d'éléments d'appa ­
reils. Les auteurs décrivent le poumon a rtificiel uti­
lisé (r;g. 37) el donnent des indications sur le mode 
d'essais (rig. 38) el su r les n1éthodes uti lisées pour 
relever le degré d'humidité el les pressions dans le 
circuit-. 

Fi)l . 3ï. - tvf1trl oinc rr•pîmloirc . 

Rêo;ervoir flexible 
( 100 l1tre5) 

~ 
~ c;orbon1que 

Sy:;leme L~ 
dêb1lmèlre 

Cylindre A 

Moc:h1ne 
re5plrolo1re 

f'°ig, :>S. - C ircuil pt111r !' .. .,.,; de~ .. µp11rcils n.:spiroloircs. 

On envisage au S.M.R.E. le probl ème d'un appa­
reil capable de fournir au porteur un air frais et 
agréable à respirer dan s des ambiances chaudes el­
hiunides. Il SC'rnble que les a ppareils à a ir ou oxy­
gène liquide peuvent Apport er une solution. La dif­
fi culté es l de construire un évaporaleur el un échan­
geur de chaleur rohuslcs el économiques. Les 
auteurs donnent les deux types de récipients qui 
on~ é lé exa minés el l 'absorbant d'oxygène qui a 
élé rel en u. 

D es disques de c hlorure de polyvinyle à pores 
lrès petils. a ltc m a nl avec de minces feuill es de mé­
tal. absorbent très bien l'oxygène liquide et donnent 
des vitess<:s d'évaporation vraimenl conslantes. 

le récipienl le plus avantageux csl enlomé d'un 
échangeur formé cl' un labyrinthe de cyl indres çon­
ccnl riqucs. L'oxygène éva poré el le gaz purifié rc­
rroidi ne présentent ainsi. au moment de leur mé­
l<m ge à la sorl·ie de l'échungl'lir, qu'une rnible diffé­
rence de tempéra ture. re qui pcrrnct d'éviter la for­
mation de brouillard : l'C'au se dépose à l'él:al li­
<iuide. 

On se propose d'é tudier les dimensions el la for­
me à donner au réservoir pour obtenir un e durée 
d'effi cacité de 150 min. a insi que les méthodes de 
rcrnplissutte rapidr dt> CP résC'rvoir. 
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Etude de l'appareil respiratoire F enzy, Modèle 1956 

par E. BERTIAUX et L. CHAINEAU 

11 s·«git d"un appan::i l iselanl ff\ t·•' a limentation 
par boutcill<'s d'oxygè-n\' cornprimé ··l régéné rai-ion 
à la l"lta u;.; .-utléc. Le débit cl'oxyi;!Mr est con slanl 

l'i indéprndfl nt du çyd1· r~·:;piro loin· du porteur. et• 

qui c·nlrni1w 11n r grand<· ~implidl é <fc rc'nlisnlio11 

el J t l'onclion 111~rr1 c• 11I. 
Ln rigur(' '.59 re présen te sd1 C- n1.,tiq1J rm<·111 l'appa­

reil. 

lMBOlff BUCCAL 

Fig. '.'i!I. - L',tppnfcil 1-N•l)y, •m><l~lc 19~6. 

1. BoutcilJrs J'oxygène; 2:. V'1ntH!..C\ i\ oi;..v11rtun~ e t l"t .. n11uît.stt: rrulo-

11111tî11ur•; 3. Sod,.s tfo hx,n\ion d~s l1t'IJlcflf,.s: 4. Connlîsalion lrtr ulc 
P'"""iorr: 5. Robhrcl; 6, Oél«ndeur: 7, Cldcur; S. C.îrrc de v<'n­
luri: 9. ;'-l;inornèlri·: Il) S11c rc~pir·,rlnirc·: 11 . Soilf"IPC dr surrm·s­
>ion: 1'2. R1!génc'111kur h d1erm: ~uJ&-: 11. T11l11· suuJllc J'insr•irn 
liM: ' ''- 1'1d11· "'tr lll•· ,l\·~11lrrd1ün: 1 j, A111'!.~r,.; I b110( 1ol1 t IJ. E111 

lo•1ul . 

l es deux bouteill~s ( t) c-n olliage léger. chacunC' 
de deux fifres, sont cht:t.rgécs à la pression dr 
150 kg/cm:! el rerroéc·s par des vann.es automati­
ques (2). f.orsqu 'elles sont raccordées à leur socle 
(3). elles sont ouvertes sur la canalisation (4) fer-

(22) Communication n~ 31 du Cerchar. 

mée J)ar le robinet· (3). Quand cc robinet est ouverl, 
la pression d e l'o:-tygèn e disponible est indiquée par 
le manomètre (9) et le circuit respiratoire est alî­
rm·Mé pélr l"inlermédiaire de d étendeur (6). 

L 'oxygène débouche ainsi par un gicleur (7) 
rlacé à l'inté ri~ur du sac 1·espiratoire ( 10) dans 
l'ax.e d'un cône de Venturi (8). IT entraine l'air du 
sar dans le tube d'inspiration ( 13). l'appareil buc­
cal ( 15) , Je tube d'expiration (14) et le régéoéra­
leur (12) contennnl '2 1.:g de chaux sodée. 

Le porteur aspire el expire dans ce couranl d'air. 
au niveau d e r appareil buccal. 

L 'air sortant du régénérateur rentre dans le sac 
qui est muni d'une valve d e surpression (1 1). 

L'appare il boccal est pouTvu d 'un cône empê­
chant le refoulement de l'air expiré vers le sac cl 

réduisant Ja pression dans l embout ( 16). 
Les au leurs exam inent les différentes conditions 

a.uxqud lrs doit sa lisfaire un appareil respiratoire. 
fi s se FiKent une durée d'utilisation d e '2 h 30 min. 
Pendant celle. durée. l'oxygène doit être fourni en 
Quan lil é suffisante. l'a ir doit garder une composi­
tion e l une· l l'mpërat~1re conve nahlt's el être dispo­
nible t' n volume <onvenanl à l'amplitude d es mou­
vc•1nc·nl ~ respiratoires. sans o pposer à ceux-ci une 
n\sislanrn excessive. 

A li111c:mlnl ion "" uxyaène. 

l)'aprês lrs différents documents consultés. la 
consommation d'oxygène en travail normal est de 
l'ordre d e ; .6 lit re par minute : elle ne dépasse pas 
5,5 Jitres/min , pou.r un travail excepl'ionnel, tou­
jours forcémenl d e courte durée. 

La provision d'oxygê n c J e l'appareil F enzy est de 
600 litres environ, ce qui , pour un débit de 4 li ­
tres/min. assure une durée d'utilisation de 2 b 
30 min. En réalité. la pression à la sorl ie du déten­
deur détermine le débit d'oxygène e l cette pression 
diminue en mêm e Lemps que la press.ion dans les 
bouteilles. Le débit du gideur n'est donc pas rigou­
reusement constaITTI. Néanmoins, les diagrammes ex­
périmentaux de la figure 40, établis pour une cl1ute 
de pression dans les bouteilles de 150 à 10 kg/cm2 

en 15 0 min. montrent que le débit moyen esl de 
l'ordre de 3.7 litres/ min et que le débit Final est 
encore supérif'o r à 3 lrtres/min. De plus. les fluctua­
tions de la pression almosphérique et de la tempé­
Tal ute ambiant e n'ont qu'une influence négligeable 
sur ce débit. 

Absorplion du. CO,. 

Le volume de C02 produit est en relation d irecte 
avec le vofume d'oxygène consommé. 
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5 

! Pres~lon olmosohërique' 759mmHg 
- Cydetypen!I Pr~~1onoutourdu91cleur •50mmeou 

Dâb1l~pendo!'l 150mn,3,66ljmn 

! Pres~1on olfn05phèrique • 759mmHg 
_,._ Cycle type n!2 Pre~siOI' oulour dugicleur,-5Qmm eou 

Débit moyen pendant lf>Omrv 3.7l/mn 

2 .__~~~~~---''--~~~~~---'~~-m_P5~en~m_in_u_tes___._, 
0 50 100 150 

F'ig, •IO. - Débit d'oxygène en fonct ion clu lcmps. 

D e l'a ir. par a illeurs de composilion normal e. 
peut être respiré saos inconvénient pendant 2 heu­
res si la teneu r en C02 est de j %. pendant 1/2 
à t h eure si la teneur en C O z est de 4 %. Les te­
neurs a dmissibles son t vraisemblablement plu,; éle­
vées si l'air est très suroxygéné. 

Mais dans un appareil à circuit fermé. des con­
centrations dangereuses peuvent être rapidement at­
teintes si le C 0 2 cesse d'êl're absorhé à peu près en 
lotalil é au rur et à mesu re d e sa production. 

Le régénérateur doit clone êlTe capable d'absorber 
tout fe CO!! produit· au cours de l'utifisa lion de l'ap­
pareil. et cela. avec une rapidit é suffisante. 

Dans un appareil en service réel. la composition 
des gaz évolue en cou rs d 'emploë. C'est pourquoi. 
il a été procédé à deux types d'essais : essais de 
laboratoire permettant Je contrôle erfeclif des dir­
férents racleurs d e f onctionnPmen t du régénéraleur 
et essais pratiques sur porl eur conduisanl à des con­
clusions non critiquabl es. 

De nombremc essais pratiq ues démontrent qt~ ·une 
cartouche utilisée pendanl 2 h à 2 h 30 min pour 
des travaux durs ( 127 essais) ou pendant 4 h 
30 min pour un travail nonnal (9 essais) n'était 
pas épuisée. D ans le premier cas. elle pouvait en­
core assurer !"a bsorption du C02 correspondant à 
la consommation de 70 à 200 litres d 'oxygène, dons 
le second cas. d e 35 à 120 li tres. Par a ill eurs, il 
n 'y a Jama is eu d'incidents an cours des multiples 
exercices ultérieurs en Centrale d e Sauvetage. 

Le montage adopté pour les essa is en labora toire est 
représenté schématiquement à la figure 41. Le pou­
mon artificiel est constitué par les deux cylindres 
C1 et C2. dans lesquels se meuvent deux p istons 
en phase f•t par le distributeur osci ll ant O. 

1 

T.T 
Fïir. '11 - &h&n:i J,. l'instu ll~ tion d'cssois du régénéraleuT. 

D. Di, trihuleur: R. Régénér!ltcnr ;, l'cssni: r. Rëf1 igéra11t: S. Sac 
d« l'nppnrt•il: SI. Suc t:1111pon; ST, Sa turulcur. 

D eux sacs respiratoires CS et Si) sonl interca lés 
dans cc circu it ainsi qu'un saturateur (S'L'). un réfri­
gérant (r) el le régénérateur (R). Un débit con­
trôlé el con tinu de C02 est inlroduil dans le sac 
(Si). L'adm ission d'oxygène est supprimée. Le sa­
lura tcur fonctionn(• à une température voisine d e 
37" C el humidifie l'air entrant dans l'épura teur. 
Le réfrigéranl (r) évite l'in lroduction d'eau dans 
les cylindres. 

Le régime arli fi ciel créé dans cell e installation 
apparaît comme plus sévère q ue le régime réel au 
cours duquel le courant d'air induit pa r le Ventur i 
ré partit le passage du C02 dans le régénérateur 
sur un lemps plus long el oit le débit surabondant 
d'oxygène provoque l'ouverture p lus ou moins fré­
quen te d e la soupape de su rpression. 

Les expérimen tateurs ont fixé la teneur en oxy­
itène dans le circuit au début d e l'essai à 90 % 
c·nviron el· le poids d e chaux sodée à '.2 !,g. lis ont 
fait varier la fréquence cl le débit moyen du pou­
mon artificiel suivan t les données du lablenu 
XXXIV, le d ébit de C02 étant mainl·enu constant 
et égn l à un r fra ction du débit respiratoire moyen. 

A u cours de l'essa i. fa l·eneuT en C02 est relevée 
toutes les 15 minut es à l'entrée et à la sorlie du ré­
généralet•r. nin"i q 11 <> la l <>mpPrn l 111·e cl r> lA drnux 
sodée. Celle-ci n'a pas dépassé 50° Cet s'est lrou­
vée voisine de 4on C quand le débit de C02 cor­
respondait à une consommation normale d 'oxygène 
pour un travail prolongé. 

L es résultai s sonl donnés sous d eux formes : 
a) l' l1Semble des valeurs r. Om cl q pour lesquelles 

la teneur en C02 est dt• 4 % à la sorl ie du régéné­
rateu r après t.50 min el volume v~ de CO!! a bsorbé 
pendanl cell e période (Tahlenu XXXV). 
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TABLEAU XXXIV. 

Nombre de mouvements respi-
ratoires par min ou fré(Juenct! l l '2 24 36 .,18 60 

DéJ,u respiratoire 57.6 40 80 LIO 105 t'.2'2,5 132 

moyf·n ou vt-nli lalion Q,,, ('Il 

lil rcs/n1i11 16.3 '2).'2 57.5 52.5 ôt .2 Go 

Oébil de CO.:i: q en Jures/ min de 1 à 5 % de ces débits respiratoires 

TABLEAU XXXV. 

1 Oru en litres/min \ 
1 

q 
q en litres/ min X lOO VJ en litres Chaux sodëe 

Qlll 

60 132 1,4 t,06 210 A 
48 l2.!2,5 1,:33 l , l 20'.:1, A 
36 L05 L,2.6 t,l 189 A 
24 80,_'.l 1,45 1.8 '217 A 
60 66 1.58 '2.4 '.237 A 
48 61 1,41 '2.3 2 1 l A 
36 52,5 ' ·4 Ï 2.8 220 A 
'24 40 1,77 4,4 '265 A 

On constate que. pour cet· ordre de ~randeor dr· el l.1 nu houl clesquels on observe 2 el 4 % à la 
q , V J augmente lorsque Q,11 diminue. sorlie du régénérateur et des volumes V~ et V 4 de 

{J) pour des ensembles de valeurs r. Qm. CJ corres- C02 absorbés au bout des l emps t2 et t,~ (T a-
pondant à d<'s régimes forl~. valf'lJrs dl•s temps l2 h l eau XXXVI). 

TABLEAU X"X)..'Vl. 

QIJ) q 
- q- x 100 1 

1 

Chau-'C 
litres/min lftres/min t2 mio V 2 litres t4 min V.._ l irrcs 

sodée Qm 

60 132 3.30 '2.65 50 175 60 210 A 
48 122.5 2.55 2.08 50 76 68 173 A 
36 105 3.70 3.5 45 t66 53 196 A 
24 90 ;.50 3,9 47 164 5(5 196 A 
'24 80 3.50 4,4 47 164 58 203 A 
'24 80.5 2 . ..tt 3 60 145 83 '200 A 
2 tl 57,5 2,0 5 40 116 80 23'.2 B 
'l4 57.5 2,() 5 50 14S 68 197 A 
1 '2 57,5 l ,!J 5 40 11 6 80 '232 B 
l '2 57.5 2.9 5 50 145 ()8 L9Ï A 
24 40 '2 5 90 180 t08 2 t6 A 
'24 40 '2 5 100 '200 110 2'20 A 
l '2 40 '2 5 11.0 220 l jO 260 B 
12 40 !2. 5 80 160 tOO 200 A 
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Pour des valeurs é levées d e q, Q, .. n'a pas d'i n­
fluence sur v~. 

L e régénéraleu r à cha u.-x sodée pennel. pendant 
'.l h 30 min , un trava il continu correspondant à un e 
consommation d'oxygène de .l .ï litre/min e l à un 
déhil respi raloire moyen de 40 litres/m in ou, pen­
dant près d'une heure, Ltn travail inl ense nécessilanl 
une consonuna lion d'oxygène de :;.5 litres/min el 
un débit respirntoire de 100 li!res/min . 

C omposition cle l'e1ir : ut.oie e t oxygi-ne. 

La teneur en azote de l'a ir du sac ne peul deve­
nir not a bl e que pour des consom mali011s prolongées 
en oxygène très vo isines du débit f oum i par le gi­
cleur. P ra tiquement. l'appa rril F cnzy-56 n 'i ntroduit 
pas de risque dû à I 'a;.ole. 

La teneur en oxygène esl au conl m ire normale­
menl très élevée, ma is la respiration de l'oxygène 
pur. à Ici pression a tmosphérique, pendant plusieurs 
heu res n 'esl p as dangereuse. S i certa ines opérali.ons 
exigeaient le port répété de l'appareil sur d e longues 
périodes, il y a u ra it lieu d e soumettre les sauveteurs 
à d es visites médicales. 

Etand1éité de l'appare il. 

L'étanchéilé du circuit respiratoire est soignée, 
notamment en ce qui concerne la fermeture de Ta 
soupa pe de purge. Par a illeurs. le débit générale­
ment surabondant d'oxygène établit à l'intérieu r d e 
l'appareil un e légère s urpression s'opposant à Ioule 
renlrée d'air extérieur. 

Air off er! à la respiration. 

l e développement possible du sac respiratoire 
esl· d e 5 lilres. C<· volume est suffisanl pour éviter 

l'acco lemen l du sac. à condilion que l'aspira tion ail 
lieu à partir d.'un sac gonflé. S i cette circonstance 
est réalisée une foi s, cc qu'on obtient en resta nt 
au repos pendant les 'l-3 premières minul es du porl 
de l'appareil, elle le dcmll'ure consta mment par la 
s ui le. 

Le débit d'air induit par l'injecteur à oxygène esl 
du même o:dre d e gra ndeur que le débit moyen 
aspiré par u n porteur effectuant un travail normal 
(35 litres/m in au débul de l'utilisation el '.l'.l li­
tres/min à la rin) . 

Les expérimen la leurs ont cherché à déterminer la 
résislance à l'inspira tion cl à l'expira tion pour dif­
férents d ébits. lis ont opéré en couratü continu et ti­
rent d e leurs mesures les conclusions suiva nt es. La 
résistance max.ima à l'inspira tion est du même ordre 
qu'à l'expira tion : elle peut atf·eindre 20 mrn d'eau 
en régime <'Xceplionnel. ma is se situe normalement 
a ulour de 10 mm d'eau. 

Les délerminalions en courant continu permet­
tent d'éva luer le recyclage. Celui -ci ne pourrai l se 
présenter que dans le cas où l'on e ffectuerait un tra­
va il lourd p r ndant la dernière minute d 'utilisation 
de l'appareil. 

Conclusions générales. 

La Cacililé d'ada ptation du sauveteur au port de 
l'a ppareil F enzy-56 est telle que celte ndaptalion 
est immédiate. l e mécanisme esl exlrêmemenl sim­
ple. Ce sonl là d eux d es principa les caracléri sliques 
d e ccl appareil. la deuxième consliluanl un gage 
extrêmement importanl de sa sécurité. 

L'expérience acquise 
avec les filtres à oxyde de carbone type « Selbstretter » 

dans l'industrie Minière de la Ruhr 

par C. VON HOFF {23) 

Plus de six années se sonl écoulées d epuis l'in­
lrodud ion du premier rilrrc à CO type « Sclb st­
retter » clans les mines a llemandes. D e la fin d e 
1949 au milje u d e 1952. dix mines désignées d ès le 
d ébut onl été complètement équipées. t--'lnis en lre· 
f·emps, d'autres miTies ava ient décidé de mettre ce 
ma tériel à la disposition d e leurs ouvriers el, sur les 
instnncc·s de Io D.K.B.L. (D eulsche Kohlenbcrgbau 
Leilung), l'éq uipemen t a évolué de la manière sui ­
vante. 

(23) Communication no 42 de la « Hauptstelle Hir das 
Gruhenrettungswesen beim Steinkohlenbergbauverein ». Es­
sen, Allemagne. 

S ur 3 17.000 mineurs du fond, la protection par 
appare ils de ce lype porlail sur 

46.000 ouvriers à la fin de 195'2 
80.000 » » 1953 

1 23.000 » » 1954 
173.000 ) » 1955 
215.000 » en juin 1956 

Cinquanle mille nouveaux appareils sont com­
ma ndés et seront fourni s à bref d élai. L'objectif 
fixé a ux mines cle la Ruhr par le S teinkohlenberg­
bauvere+n sera alors nlteinl: pourvoir, aussitôt que 
possible, chaque personne du food dans toulcs les 
minrs d'un riltre à oxyde dr carbone Selbstre tter. 
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L 'expérience acqLLise da ns cc doma ine montre 
qu'on ne peul compt-c~r sur un succès complet. en 
cas d'accident. que si chaque membre du personnel 
du fond reçoit un appareil Selbstretter avant- de 
descendre. qu'il le po: tc sur lui jusqu'au chanti er 
et le garde toujours à sa portée. Les prrsonnes 
n 'ayant pas de lieu de lravail rixe- doivent èlre te­
nues de conserver leu r apparril sur r llcs. 

En ce qui conc1:rnc l'orgnn isal ion dl' ln di :-l ribu­
lion. l'a ut eur décons1·illr l't·m111ngnsinaw1· nu fu11d . 

Les appareils son l mis en dépôt i1 la !' ltl Ince (fii;rurcs 
42 et 43) . li s son l numérol·és ou hi•·n pourvus d 'une• 
serrure magnétique. 

F ig. 4'.:!. - Di;1ril.ulio11 cJ,,, lihr1•< i1 ( ' ( ) , l)'lll' • S.0lhslrr•ll1•r • 
1H11i1Cmh-..:-:. 

Fi!(, 4'i . - Üi>irihu lion des r11trrs " CO. IYJ>C! « Si·ll.~tr('li<'r . ;, 
!'Cm 1rc- mas:;nf~tic1 .. r ~m1tJi•f'. 

D a ns le prc·mi!'r cas. ils son l dil:llribués aux 
ouvriers contre remise par ceux-c' i d'un jeton por­
tant Je numero correspondant à celui dr l'appareil. 
li faut un nombre d'a ppar<>i ls au moins éga l au 
nombre d'ouvriers. 

La serrure magnétique permet· Ir selr service, a insi 
que la réducl ion du nombre d 'appareils nécessaires, 
en ce sens que le>s mêmPs appri.rf' ils pc>uvent êlTe uti-

lisés. un jour. par D'équipe du ma tin et l'équipe de 
nuil et. Ie lendemain , par l'équipe d'après-midi . 
Après avoir reçu sa lampe. l'ouvrier prend un ap­
pareil Selbslrelter quelconque el introduit dans la 
serrure un jeton spécial portant son numéro. C e 
j<-'lon ne peul' êlre refüé qu 'après la remont e. par le 
préposé à l'enlrelien. U n li.ers environ des appa reil s 
r n usage d<rns la Rulir sont du type à serrure ma­
~nélique. 

En collaborulion avec le Service des Mines. Ta 
Cenlrale dt- Sauve tage a élaboré des « Üiredives 
concernant l'emploJ. l'entretien et le conlrôle des 
filtres à CO >. 

L'auteur en donne les principales prescriptions. 
Avant l'introduction des appareils dans une mine. 

quelqu es membres du personnel du fond doivent 
élre instruits du manrcment des filtres à Ta Cen-
1 rai e de Sauvetage. 

Dans chaque mjne. un homme compétent est 
cha rgé de l'organisation du serv ice des appareils 
« Selbstreller >. IT d oit s'assurer notamment de l'en­
tretien el du contrôle et veiller à ce que chaque 
ouvrier se munisse d'un appareil pour descendre. 
Il est .responsable de l'instruction du personnel. 

L'entretien et le conlrôl e sont assurés par un 
ouvrier mécanicien uorquement chargé de ce 1-ravai l. 
Cet ouvrier esl assisté par trois aides cha rgés de 
la surveilla nce des sorties et des r entrées et du n et­
loyage aux différents postes. Ce personnel est di­
rectement responsable envers le chef de service . 

Ce dernier dispose d'un certain nombre de sur­
veillan ts. ceux qui on l été préalablement instruits 
à la Cc•n lrulc d<• Sa uvclag<>. pour donn er l'instruc­
tion rondamenta le et ultérieure à tout le personnel. 
Pour compléter e~ entretenir cette instruction, un 
film de courle durée est projeté plusieurs fois afin 
de permettre aux ouvriers de se familia riser avec 
l'emploi correct du Selhstretter. 

Le personnel nouveau ne peul descendre qu'après 
avoir été mis soigneosemenl au courant do foadio·n­
J1ement el de l'utilisation de ces filtres. C ette in­
struct ion est assurée en principe par l'ingénieur <lu 
service de l'enseignement technique ou ses adjoints. 

L'auteur rapporte ensuite quelques cas où les 
appareils se sonl: montrés d'une nécessité incontes­
tab!e. 

Slwmrock 1/2 - 31 mai - 1 • r juin 1954. - Un 
incenJie se déclare dans le bouveau principal du 
ï" étage. L es gaz d'in cendie descendent par un 
puits intérieur sil ué à 900 m de l'incendie et ga­
gnent une galerie en creusement oü travaillent· cinq 
ouvriers. Ceux-ci, incommodés. se munissent de 
leur appareil, se font remonter au 7e étage par le 
puits intérieur et. accompagnés ensuite du machi­
niste, regagnent le puits d'entrée d'air contre un 
courant de fumées t~ès épaisses. l is passent à l'en­
droit de T'incendie qui, entretemps. avait été attaqué 
et éteint. 
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Walsum. - 20 ja nvier 1955. - Une courroie en 
caoul chouc prend feu au point de cléversemenl clans 
un descenseuT' hélicoïdal desservant deux chanliers. 
l e porion ra it évacuer les chantiers. tout en organi­
sant lrs travaux de sauvetage. T Olts les ouvriers. au 
nombre de 36, peuvent regagner l' iür frai s grâce à 
leurs appareils qui, lous. ont fonctionné d 'une ma­
nière irréprochable. 

Oaltllrnsc/1 - 3 août 1955. - U n incendie a llu­
mé près d ' un puits par un coup de grisou. s'étend 
l·rès rapidemen t a u puits et ne peut êlre éte int. L es 
travaux de sauvetage doivent même être arrêtés 
avant que la reprise des v ictimes ne soit tenninée. 
S ur 100 personnes. 58 peuvent être sauvées. Parmi 
celles-ci. 16 doivenl certainement la v ie à le urs ap­
pareils cl' 8 a ulres très probnhlemenl. 

Certa ines pé ripéties des opérations de sauvetage 
méritent d'être ra pportées. 

Treize mineurs éta ienl descendus sans appareil. 
Parmi eux. un seul a pu se sauver par ses propres 
moyens. trois ont pu être sauvés vivants. mais sans 
connaissance e t les autres sont morts. li a ét·é établi 
que deux a u moins d'enl'rc ces derniers aurnienl 
pu se sauver s' ils avaient été porteurs d'un appareil. 

Deux machinistes de puits intérieurs ont pu. 
grâce à leurs appareils. rester à l eur poste ( l'un 
pendant trois quarts d'heure) , ava11l d'êlrc relevés 
par un sauveteur. lis ont a insi descendu plusieurs 
cordées de personnel de l'étage sinislré à l'étage in­
férieu r : certains ouvriers é laient dans un é ta t qui 
ne l eur aurait pas pem1is de descendre par les échel­
les. 

U n abatteur, aidé successivement par six autres 
ouvriers, a sauvé 15 p ersonnes in commodées, brû­
lées ou même déjà sans conna issance en allant les 
cherche r da ns les f umérs f' l eo les trnnsporla nt ou 

en Tes aidant à parcourir le tra jet jusqu'à l'é tage 
inférieur. D eux ouvriers. déjà parvenus à l'a ir frais, 
sont retournés clans m1e taille et en ont mmené 
un de leur compagnon qui ava it perdu conna is­
sance. 

Neumüli/ - S janvier 1956. - U n incendie se 
déclare. à l'occasion d'une réparation du guidon­
nage, d ans une an cienne ·recette et s 'é1·end rapide­
ment au revêtement du puits. Les 600 ouvriers re­
montent pnr deux puits de retour très éloignés du 
puits d 'ent·rée d 'a ir: i52 mineurs trava illa nt dans 
les chanliers infestés par les fumées fonl: usage d'a p­
pare'ifs. l·anclis que 11 5 a ul res ne s'en servent pas. 
l es appareils éla ienl ici slockés au fond à proximité 
des lieux de travail. 

ScliTiigeL und Eisen - 13 avril 1956 - Un courl­
circuit au contacteur d'un convoyeur blindé allume 
un incendie dans la voie de base d 'une taille. Les 
'l l personnes occupées sur le retour d'a ir du sinistre 
peuvent gagner l'cLir frais grâce aux filtres à CO. 
L'une d'entre elles. dont l'appareil él·a il suspendu 
près du contacteur, doit se sauver sans fihre. Après 
avoir parcouru 300 mètres. cet ouv rier doit s'arrêter 
et ne pourrait continuer si l'un de SC!i compagnons 
ne lui passait son propre appareil. 

L'expérience prouve donc que le filtre à CO peul 
sauveT' l a vie des ouvriers ou l es protéger d'une in­
toxication toujours grave. 

L 'auteur en conclut que l'équipemenl- en appa­
reils doit ê lre complété et l'inslruction inl ens ifiée 
e l que les recherches techniques doivent se pour­
suivre en vue d'arriver à une efficacité el une sim­
plicité plus grandes. 

(à s uivre) 


